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Préface

 

« 2009... année historique... » aurait pu faire chanter Serge Gainsbourg à
Jane Birkin. En effet, du point de vue de l’histoire informatique, c’est bien
une année historique qui se termine. Les macophiles auront bien entendu
noté que 1984 + 25 = 2009... et donc que nous fêtons cette année les
25 ans de notre machine favorite, ou plutôt de son ancêtre, car à l’excep-
tion de « l’esprit », il n’y a plus beaucoup de comparaison possible entre
le Macintosh 128 et nos Mac portables ou de bureau d’aujourd’hui. À
l’époque, la mémoire vive se comptait en kilo-octets (1 024 octets par Ko),
les disquettes n’avaient pas été remplacées par les clefs USB, et les souris
avaient une boule sous le ventre et un seul bouton sur le dos. 
Mais 2009 est aussi l’occasion de célébrer deux autres anniversaires étroite-
ment liés à l’histoire du Mac et de son système d’exploitation. Il y a quelques
mois, le 8 août, nous avons en effet célébré les 40 ans de la naissance d’Unix,
ce système d’exploitation transgénérationnel sur lequel est encore aujourd’hui
basé Mac OS X 10.6. Moins connu encore, c’est il y a 40 ans, en
décembre 1969 que l’on date la fondation d’un réseau qui a changé le
monde : Internet. Il ne s’appelait pas encore ainsi, mais entre octobre et
décembre 1969, quatre ordinateurs se connectent l’un à l’autre et créent
le réseau Arpanet. Quatre universités américaines, équipées de machines
toutes différentes, parviennent à communiquer et à s’échanger des mes-
sages – un défi à l’époque tant les systèmes sont propriétaires et incom-
patibles. Enfin, 2009 est l’anniversaire des 20 ans du Web. En 1989,
Tim Berners-Lee invente ce nouveau protocole de navigation entre des
données d’abord textuelles, puis multimédias. Il développe les premières
pages web sur un NeXt Cube... mais c’est une autre histoire, ou presque ! 
C’est bien ici l’ADN de cette famille de systèmes d’exploitation regroupés
sous l’appellation générique de Mac OS X que nous venons de décrire.
Mac OS X ne serait pas sans Unix, ne communiquerait pas sans Internet, et
son intégration native et naturelle au Web fait partie intégrante de ses gènes. 
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VI

 

Mais en 1984, Mac OS s’appelait tout simplement 

 

System

 

. Un système
monotâche, à base de fichiers plats et la version 1 ne savait gérer correc-
tement qu’un seul niveau de dossiers. Depuis son lancement, Mac OS a
évolué au rythme des machines Apple, le Mac Plus annonce le System 3,
le Mac SE passe au System 4, etc. Une proximité entre le matériel et le
système d’exploitation qui reste aujourd’hui sa principale particularité.
Avec le System 5 apparaît la possibilité de lancer plusieurs applications
simultanément. Il serait présomptueux de parler de multitâche, mais
pouvoir passer d’une application à l’autre sans quitter la précédente est
un progrès que l’on mesure mal aujourd’hui. Le System 7, que certains
lecteurs ont connu, arrive en 1991, et ouvre une période difficile pour
Apple. Le retour de Steve Jobs aux commandes, accompagne en 1998 le
lancement de Mac OS 8, nouvelle dénomination, nouvelles machines
avec le lancement de l’iMac... une nouvelle ère voit le jour. En 2001,

 

Cheetah

 

, nom de code de la première version de Mac OS X, est mis sur
le marché. Des gènes de NeXt, une conception basée sur Unix, les ver-
sions se succéderont à un rythme régulier, apportant à chaque fois leurs
améliorations techniques et fonctionnelles. 
Bien que Mac OS X soit un système d’exploitation des plus simples
d’utilisation, adapté à tous les utilisateurs, il n’en reste pas moins truffé
de fonctions avancées. Vous pouvez utiliser votre Mac directement dès la
sortie de sa boîte, mais au fur et à mesure de votre apprentissage, vous
aurez envie de découvrir plus. C’est alors que ce livre se révélera rapide-
ment indispensable. Il ravira les utilisateurs avancés ou ceux qui souhai-
tent le devenir en leur donnant les clefs d’accès aux fonctions pointues
qui font de Mac OS X un des meilleurs systèmes d’exploitation au
monde. Il faut dire que son auteur s’y connaît en Mac... Guillaume Gete
fait partie des 

 

aficionados

 

 de la marque, mais il en est surtout un fin con-
naisseur, un véritable expert. Les recoins du système, ses fonctions
cachées, tous ses paramètres n’ont quasiment plus de secrets pour lui.
Dans cet ouvrage, il conduit l’utilisateur débutant sur le chemin du per-
fectionnement. Un livre tout en couleur, dont les copies d’écran appuient
les textes et permettent de reproduire aisément les commandes présentées.
Que vous soyez utilisateur individuel ou que vous ayez choisi la plate-
forme Mac pour votre entreprise, l’auteur vous apprend à tirer encore
plus de valeur de votre investissement. 
Alors incontestablement, 2010 sera l’année de cette nouvelle version
majeure de Mac OS X, que nous continuerons à appeler entre nous

 

Snow leopard

 

. Et l’ouvrage que vous avez entre les mains vous permettra
de le découvrir en détail.

Philippe Nieuwbourg

 

Directeur du Musée de l’Informatique
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Mac OS X, au centre 
de la plate-forme Apple 

Apple est une société remarquable à plus d’un titre : haïe par certains,
admirée par beaucoup, toujours présentée comme une des entreprises les
plus innovantes au monde, en ayant révolutionné le marché des bala-
deurs MP3 avec l’iPod, puis remis en question l’industrie du téléphone
mobile avec l’iPhone en 2007. Mais elle n’aurait peut-être jamais connu
ces succès si elle n’était pas à l’origine un formidable développeur de système
d’exploitation.

Mac OS X : l’atout logiciel du Mac
Apple aurait beau fabriquer les meilleurs ordinateurs du monde, cette
maîtrise ne serait rien sans un système d’exploitation à la hauteur pour
les piloter. Depuis 2001, la firme de Cupertino a fait progresser Mac OS X
en apportant bon nombre de technologies inédites, influençant souvent
la concurrence.

Mais surtout, Mac OS X est devenu le socle de logiciels de plus en plus
puissants, comme la suite iLife ou iWork, tout en facilitant d’utilisation
des réseaux et d’Internet. Apple a également proposé de plus en plus de
technologies Open Source pour faciliter le travail des développeurs et
améliorer la stabilité et la sécurité du système et des logiciels. Enfin, le
passage à Mac OS X a permis l’une des transitions les plus rapides de
l’histoire informatique. C’est grâce à la version Intel de Mac OS X,
développée dans le plus grand secret, qu’Apple a abandonné les proces-
seurs PowerPC pour adopter les processeurs Intel en 2006, changeant
complètement l’architecture interne de ses machines… pour le meilleur,
puisque aujourd’hui rien n’empêche d’utiliser Mac OS X, mais également
Windows sur la même machine !
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Tout ceci aurait été impossible sans la très grande souplesse de Mac OS X
et les capacités d’innovation d’Apple. Mac OS X 10.6, alias Snow Leopard,
perpétue cette tradition, en adoptant une ligne légèrement différente des
précédentes versions de Mac OS X : moins d’innovations côté utilisateur,
mais un moteur recarrossé et paré pour les dix prochaines années et des
performances revues à la hausse.

À qui s’adresse ce livre ?
Cet ouvrage a été conçu pour répondre aux questions que se posent les
utilisateurs de longue date de Mac OS X sur le fonctionnement du sys-
tème, en gardant toujours à l’esprit qu’aussi sympathique et puissant
qu’il soit, le Mac est pour beaucoup non pas une machine de loisirs ou
de jeu, mais bien un outil de productivité. Que vous soyez étudiant,
administrateur informatique, journaliste, responsable commercial, avocat,
vous souhaitez sûrement être plus efficace avec votre Mac, découvrir les
raccourcis qui font gagner du temps, régler les petits pépins dans votre
Mac… Ce livre a été rédigé pour vous !

Nous sommes également partis du principe que certaines connaissances
de base du système étaient acquises, soit par l’expérience, soit par la lecture
d’ouvrages ou de sites décortiquant le sujet. Nous avons tenu à y ajouter
des éléments parfois plus théoriques que dans la plupart des livres consacrés
au Mac, en traitant de problématiques souvent négligées pour la plate-
forme Apple.

Demandez le programme !
L’ensemble de l’ouvrage a été conçu autour de 14 chapitres indépendants,
dans la mesure du possible, en expliquant ce qui fait du Mac un ordinateur
exceptionnel, jusqu’aux bonnes pratiques et logiciels indispensables pour
disposer d’un Mac en pleine forme.

Chapitre 1 – Le Mac n’est pas un PC comme les autres
Le Mac, ce n’est pas que son système, c’est également le matériel sur
lequel il tourne. De ce côté, la chance est avec vous : le nombre de confi-
gurations vendues par Apple est relativement limité, et les machines
comportent de nombreuses fonctions identiques. Il n’en reste pas moins
que vous devez bien comprendre le fonctionnement d’un Mac, car ce
n’est vraiment pas un PC comme les autres… 

Gete Livre  Page 2  Jeudi, 19. novembre 2009  5:53 17



 –
 M

ac
 O

S 
X,

 a
u 

ce
nt

re
 d

e 
la

 p
la

te
-fo

rm
e 

Ap
pl

e

© Groupe Eyrolles, 2005 3

Chapitre 2 – Installer Mac OS X et migrer ses données
La théorie est ce qu’on apprend dans les manuels des constructeurs
informatiques. Cette notion s’oppose à la réalité du terrain, où on se
rend compte que tout ne fonctionne jamais à 100 % comme on l’aurait
souhaité, ou comme le fabricant l’aurait voulu. Le chapitre 2 explique
donc comment installer Mac OS X, et comment transférer vos données
d’un Mac à un autre en toute quiétude.

Chapitre 3 – S’organiser, et tout retrouver
Dock, Finder, Dashboard et autres préférences système en tout genre
sont au menu du chapitre 3, où vous allez découvrir de nombreuses astuces
pour gagner du temps, mieux vous organiser et profiter des multiples
applications installées avec Mac OS X.

Chapitre 4 – Des applications… pour être efficace !
Mac OS X n’est pas qu’un système solide. Il propose aussi des applica-
tions capables d’échanger leurs informations pour être plus productif.
Nous les découvrons au chapitre 4.

Chapitre 5 – Paré pour Internet !
Mac OS X intègre au mieux les technologies du Web. Il contient Safari,
son navigateur, dont le moteur est entièrement Open Source, Mail, un
logiciel de messagerie complet, et un ensemble de services de synchro-
nisation d’informations novateur avec MobileMe… Tout ceci et bien
plus encore est décrit au chapitre 5.

Chapitre 6 – Le multimédia, au cœur du Mac
Texte, images et son… Le Mac intègre tous ces médias pour que vous
puissiez en profiter au mieux. Lecteur DVD, iTunes, palette multi-
média, QuickTime sont au programme du chapitre 6.

Chapitre 7 – Mac OS X, un système organisé
En route pour un voyage dans les arcanes de Mac OS X ! Authentifi-
cation, permissions et les différents dossiers de Mac OS X n’auront plus
de secret pour vous grâce au chapitre 7. Vous découvrirez également ce que
sont des applications Carbon et Cocoa, comment bien les installer, les
désinstaller, et gérer les problèmes que vous pourriez rencontrer avec elles.
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Chapitre 8 – Protégez votre Mac
La sécurité est un sujet tellement vaste qu’on y consacre des livres
entiers. Nous expliquerons au chapitre 8 comment mettre en œuvre une
politique de sécurité efficace, comment sauvegarder vos données et
éviter que n’importe qui mette le nez dans vos dossiers à votre insu.

Chapitre 9 – Administration et contrôle de polices
Le chapitre 9 est consacré à des petits fichiers en apparence bien inno-
cents, mais entraînant parfois des situations à problème : les polices de
caractères. Vous apprendrez donc quels sont différents types de polices,
comment les installer et les désinstaller, et à quoi sert vraiment un ges-
tionnaire de polices.

Chapitre 10 – Les périphériques, c’est fantastique !
Nous sommes en 2009, et oui, nous rencontrons encore des problèmes
pour imprimer… Le chapitre 10 se fera un plaisir de vous expliquer com-
ment le Mac se débrouille pour sortir une belle impression après avoir
cliqué sur le bouton Imprimer… Nous en profiterons aussi pour brancher un
scanner, un appareil photo et connecter quelques périphériques Bluetooth.

Chapitres 11 et 12 – Le Mac, ordinateur branché et 
partageur
Le Mac se doit d’être un bon citoyen des réseaux en faisant de TCP/IP
son principal protocole de communication… Vous trouverez aux chapi-
tres 11 et 12 les meilleures astuces pour bien intégrer votre Mac dans les
réseaux modernes et comment partager vos données avec des Mac mais
aussi des PC sous Windows ou Linux.

Chapitre 13 – Prendre soin de son Mac, jour après jour
Mac OS X regorge d’outils utiles pour automatiser les tâches répétitives,
mais aussi pour diagnostiquer les conflits, plantages inopinés, ou autres
problèmes du système et des applications. 

Chapitre 14 –Terminal et ligne de commande 
à la portée de tous
La ligne de commande et le Terminal sont des sujets qui font souvent
peur, voire qui hérissent le poil des anciens utilisateurs de Mac… Pour-
tant, le chapitre 14 vous montrera que le Terminal est surtout une
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incroyable boîte à outils, parfois plus rapide et plus efficace que l’inter-
face graphique une fois qu’on en a bien compris le fonctionnement.
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Le Mac n’est pas un PC 
comme les autres

Un Mac est un ordinateur spécial, autant par son système 
que par son architecture technique évoluée.
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Avec le passage à Intel, on aurait pu croire que le Mac se transformerait
en PC… Erreur ! Le Macintosh reste une plate-forme à part entière, se
basant sur une architecture unique, lui conférant des qualités uniques.
Car le Mac est un tout, constitué d’un matériel évolué et d’un système
d’exploitation basé sur de solides fondations Unix.

Snow Leopard : le nouveau compagnon 
de votre Mac
Depuis 2001, les utilisateurs de Mac sont habitués à héberger un félin
dans leur ordinateur. En effet, chaque nouvelle version du système
d’exploitation d’Apple a été accompagnée d’un nom de code, devenu
ensuite partie intégrante du marketing du système. Depuis 2001, Apple
n’a de cesse d’améliorer son système pour le rendre plus performant, plus
efficace, et plus innovant. 
Mais en 2008, Apple a décidé de rompre avec le passé, en annonçant un
système sans nouveauté majeure. Car contrairement aux versions précé-
dentes où un accent particulier était mis sur les nouveautés de l’interface
ainsi que les nouvelles fonctionnalités du système et de ses logiciels,
Mac OS X 10.6 a été présenté par Apple comme un important travail
sur les fondations du système. Pour les initiés et pour les aficionados de
Leopard, les améliorations de Leopard ne vous sauteront pas aux yeux
de prime abord, car la tâche d’Apple a été de peaufiner Leopard, de
l’améliorer dans ses moindres détails, de le nettoyer et surtout de faire un
grand bond en avant en termes de performances afin de préparer le futur.
Snow Leopard est donc un peu comme un Leopard, mais sous stéroïdes :
un formidable outil conçu pour permettre aux développeurs de tirer le
meilleur des Mac multi-cœurs, et capable de communiquer facilement
avec les serveurs de messagerie d’entreprise.
Mais avouons-le : s’il n’y avait vraiment rien de nouveau, nous n’aurions
pas envisagé d’écrire un livre sur Snow Leopard. Alors, qu’a donc fait
Apple pour doper son félin fétiche ? Oh, trois fois rien : faciliter le tra-
vail des développeurs avec quelques jolies technologies, à savoir la prise
en charge complète des processeurs 64 bits, Grand Central Dispatch et
OpenCL.

64 bits : c’est parti pour tout le monde
La grande majorité des processeurs installés dans nos ordinateurs depuis
une trentaine d’années fonctionnent en 32 bits. Pour comprendre ce que
cela signifie, il faut connaître la structure d’un processeur. Celui-ci travaille

COMPRENDRE Les processeurs multi-cœurs

Depuis 2006, la tendance lourde de l’informa-
tique est aux processeurs multi-cœurs : chaque
processeur intègre plusieurs unités de calcul
pour permettre au processeur d’effecteur plus
d’opérations en même temps. Intel a ouvert le
bal avec ses processeurs Core Duo, et continue
sur cette lignée en proposant aujourd’hui des
processeurs quadri-cœurs dans les Mac Pro.
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avec des instructions (le code du programme) et des données (ce que
vous lui donnez comme information, par exemple ce que vous tapez sur
votre clavier, votre déplacement de la souris, etc.), le tout devant être
envoyé vers le processeur pour être traité. Mais le processeur ne peut rien
garder pour lui : il doit charger le contenu en mémoire. Et des mémoires,
il en existe de toutes sortes : des très lentes mais bon marché (le disque
dur), de la rapide mais beaucoup plus chère et en quantité limitée (la
mémoire vive), ou de la très rapide et très chère en quantité ridicule : ce
sont les registres. Dans un processeur 32 bits, les registres intégrés au
processeur disposent chacun de 32 bits pour stocker des informations.
Cependant, un processeur 32 bits ne sait pas gérer plus de 4 Go de mémoire
vive (232 = 4294967296, soit environ 4 Go). Les processeurs 64 bits dis-
posent, eux, de registres de 64 bits, ce qui offre une limite théorique de
mémoire adressable de 17,2 milliards de Go de RAM (16 exa-octets
pour être précis). 
Désormais, Mac OS X tire parti des processeurs 64 bits et fonctionne bien
plus rapidement sur ce type de machines. Évidemment, vous ne risquez
pas d’installer autant de mémoire dans votre Mac Pro, mais vous bénéfi-
cierez de performances en hausse sur tous les Mac équipés d’un processeur
Intel 64 bits, comme les Core 2 Duo ou les Mac Pro. 
Il existe cependant une limitation importante : à ce jour, tous les Mac ne
démarrent pas forcément par défaut avec le nouveau noyau 64 bits. En effet,
l’utilisation d’un noyau 64 bits impose en particulier que tous les pilotes
(appelés aussi extensions du kernel) passent au 64 bits, ce qui est encore loin
d’être le cas pour la plupart. Par conséquent, vous devrez forcer le démar-
rage de votre Mac en mode 64 bits. Pour cela, il existe deux méthodes :
• Pour effectuer la modification de façon temporaire, enfoncez les tou-

ches 6 et 4 du clavier (sans enfoncer Majuscule ou une autre touche) au
démarrage. Le démarrage durera plus longtemps car le noyau devra
recharger le cache des extensions, habituellement généré à partir des
pilotes 32 bits.

• Pour démarrer de façon permanente avec le kernel 64 bits, tapez la
commande suivante dans le Terminal : 

sudo systemsetup -setkernelbootarchitecture x86_64 

et tapez votre mot de passe pour valider (seul un compte d’adminis-
trateur peut lancer cette commande). Pour revenir en mode 32 bits,
tapez :

sudo systemsetup -setkernelbootarchitecture i386

Si votre Mac ne fait pas partie de cette liste, n’ayez pas trop de regret : le
noyau 64 bits n’apporte pas un gain de performance phénoménal, et
votre Mac ne peut probablement pas gérer plus de 4 Go de RAM, ce qui
limite fortement son intérêt.

ASTUCE Démarrer en mode 32 bits quand 
le mode 64 bits est actif par défaut

Si vous avez tapé la commande pour forcer le
démarrage de votre Mac en mode 64 bits,
enfoncez les touches 3 et 2 (toujours sans
Majuscule) pour démarrer temporairement en
mode 32 bits.

Le processeur Core 2 Duo qui équipe les 
dernières générations de Mac (à l’exception 

des Mac Pro et Xserve) est 64 bits. Snow 
Leopard le fera rugir de puissance.

ASTUCE Configurer des préférences 
système en mode 32 bits

Si vous avez installé sur votre Mac des préfé-
rences système tierce-partie et non compatibles
avec le mode 64 bits, pas d’inquiétude : dès que
vous cliquez sur leur icône dans l’application
Préférences système, cette dernière vous pro-
pose de se fermer et de se relancer en mode
32 bits pour afficher la préférence capricieuse.
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Dans tous les cas, vous n’aurez qu’un seul système à acheter, Mac OS X
10.6 étant compatible avec les applications 32 et 64 bits, ce qui n’est pas
le cas de Windows, ni des différentes versions de Linux, chacun nécessi-
tant une version 64 bits du système séparément de la version 32 bits. 

Optimisation pour les Mac multi-cœurs : 
Grand Central Dispatch
C’est à partir de 2006 qu’Intel a innové en proposant des puces accessi-
bles au grand public et intégrant plusieurs unités de calcul (les fameux
« cœurs »). Chaque cœur correspond à une unité de calcul disponible
pour accélérer les performances. Depuis, on a vu apparaître des puces
quadri-cœurs, et les octo-cœurs sont sur les rangs… Mieux encore, les
Mac Pro équipés de processeur Nehalem (sortis depuis mars 2009) dis-
posent de cœurs virtuels, ce qui augmente encore les vitesses de traitement.
Cependant les logiciels, eux, ne sont que rarement optimisés pour les
machines multi-cœurs. En effet, les logiciels gèrent des tâches, ou
threads, qui doivent être répartis entre les multiples cœurs. Or, pour les

Tableau 1-1  Compatibilité des Mac avec le noyau 64 bits

 Type de Mac Peut utiliser le noyau 64 bits Utilise le noyau 64 bits par défaut

Mac Pro (Early 2009) Oui Oui

Mac Pro (Early 2008) Oui Oui

Mac Pro (Original) Non Non

iMac (Early 2009) Oui Non

iMac (Early 2008) Oui Non

iMac (modèles précédents) Non Non

Mac mini (tous les modèles) Non Non

ASTUCE Démarrer une application en mode 32 bits

Certaines applications qui acceptent l’ajout de modules d’extensions (appelés aussi
plug-ins) refuseront de les charger,k si elles sont lancés en mode 64 bits, alors que
les modules sont compatibles uniquement en mode 32 bits. C’est par exemple le cas
pour certains plug-ins de Safari. Pour forcer le chargement d’une application en mode
32 bits :
1. Quittez l’application.
2. Sélectionnez son icône dans le Finder.
3. Cliquez sur Fichier > Lire les informations.
4. Cochez la case Ouvrir en mode 32 bits.
5. Relancez l’application.
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développeurs, gérer des threads s’avère particulièrement compliqué.
Grand Central Dispatch (GCD pour les intimes) est une nouvelle tech-
nologie facilitant la gestion des threads et leur répartition entre les diffé-
rentes unités de calcul. Bref, avec GCD, votre Mac devrait être bien plus
performant !

Il y a cependant un « hic ». Pour profiter de cette amélioration de perfor-
mances, les logiciels doivent être récrits. Tant que les développeurs
n’auront pas mis à jour leurs applications pour tirer parti de GCD, le
bénéfice sera moins évident… Heureusement, les applications intégrées
de Mac OS X 10.6 ont été pour la plupart reprogrammées pour
exploiter GCD.

Tirer parti des cartes vidéo avec OpenCL
Une autre grande tendance des années passées a été de délester le pro-
cesseur de certaines tâches vers les processeurs équipant les cartes
d’affichage 3D (les fameux GPU, ou Graphics Processing Unit). Apple a
été précurseur dans ce domaine dès 2002 avec l’arrivée de la technologie
Quartz Extreme. OpenCL (pour Open Computing Language) est une
couche de programmation (appelée aussi framework) qui permet cette
fois-ci de distribuer des tâches de calcul à toutes les unités de calcul dis-
ponibles, CPU et GPU. En exploitant ce langage dérivé du C, les calculs
complexes peuvent être répartis automatiquement entre toutes les unités
disponibles pour accélérer leur traitement. Ainsi, votre Mac aura moins
le temps de se reposer et vous serez plus efficace.

Évidemment, nous retrouvons ici le même bémol qu’avec GCD : les
logiciels doivent être reprogrammés pour bénéficier de toute la puissance
d’OpenCL. Mais cette fois, Apple a un atout de poids : OpenCL a été
proposé par ses soins pour devenir une norme, rapidement adoptée par
les grands noms du secteur de l’affichage 3D que sont Intel, AMD et
nVidia. De quoi rassurer sur l’avenir de cette technologie et son bien-
fondé.

Le multimédia puissance X avec QuickTime X
Le Mac est l’ordinateur multimédia par excellence, capable de gérer
aussi bien votre musique, vos vidéos et vos images, voire le tout en même
temps. Cette gestion très poussée du multimédia est dévolue à Quick-
Time, technologie souvent méconnue et pourtant remarquable à tout
point de vue. C’est grâce à QuickTime qu’il est par exemple possible de
copier-coller une séquence vidéo au sein d’un document Pages, ou
d’exporter vos images d’iPhoto pour la transformer en une séquence
exportable sur Internet.
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QuickTime X est la version de QuickTime aux fondations renouvelées
dans Snow Leopard. Nous y reviendrons au chapitre 5.

Microsoft Exchange : au cœur de votre vie bureautique
Dans les entreprises de plus ou moins grande taille, Microsoft Exchange
est une solution souvent incontournable. Ce logiciel est un serveur de
messagerie sophistiqué doublé de fonctions de synchronisation de calen-
driers, de contacts, et de fonctions de travail en groupe évoluées.

Avant Snow Leopard, utiliser Microsoft Exchange nécessitait sur Mac
l’utilisation de Microsoft Entourage (dans sa version professionnelle, la
version fournie avec Microsoft Office version familiale et étudiante étant
bridée…). Ce qui impliquait de dire adieu aux fonctions de carnet
d’adresses, de messagerie et de calendrier centralisés de Mac OS X.
Désormais, si vous utilisez Microsoft Exchange, votre Mac est capable
de s’intégrer nativement dans cet environnement. 

Nous étudions plus en détail cette petite révolution dans le chapitre 5. 

Intégrer une bande-annonce de film
au sein d’un document Pages ?

Aucun problème, grâce à QuickTime !
L’effet de reflet reste appliqué sur la vidéo…
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Le Mac : Intel inside 
Les Mac ont subi des évolutions majeures durant ces dernières années.
En mai 2005, Steve Jobs, le célèbre patron et co-créateur d’Apple, inau-
gure la conférence des développeurs Apple en confirmant l’incroyable
rumeur : l’abandon des processeurs PowerPC utilisés dans les Mac
durant une dizaine d’années, et le passage à l’architecture Intel. En quel-
ques mois, l’intégralité de la gamme Apple est équipée de processeurs
fabriqués par son ancien ennemi juré. Quatre ans plus tard, les ventes de
Mac se portent mieux que jamais, la plate-forme MacIntel, comme on
l’appelle désormais, étant un succès retentissant. Le pari était énorme
pour Apple : assurer la transition vers une nouvelle plate-forme maté-
rielle, tout en garantissant la rétro-compatibilité des logiciels… Un vrai
challenge.
Si la migration vers Intel a été un succès, elle a aussi imposé à Apple de
prendre le temps de réadapter son système et ses logiciels vers cette nou-
velle architecture, à obliger les développeurs à une nouvelle migration, et
à négliger l’optimisation de son système. Mais avec Snow Leopard, les
pendules sont remises à l’heure, et en abandonnant définitivement le
PowerPC, Apple a décidé de se donner le temps d’améliorer significati-
vement son système actuel.    

Mail, enfin compatible avec Microsoft 
Exchange !
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Une plate-forme plus rapide et plus ouverte
Le premier bénéficiaire du passage à Intel a été, bien évidemment, l’uti-
lisateur final. Outre des machines bien plus rapides (surtout pour les
portables, MacBook et MacBook Pro, laissant littéralement leurs prédé-
cesseurs sur place), il a pu découvrir les joies de la virtualisation de sys-
tèmes, avec des solutions comme Parallels ou plus récemment VMWare
Fusion, capables de faire tourner Windows, Linux ou d’autres systèmes
dans un environnement virtuel dédié.
Mieux encore, avec Boot Camp, on peut désormais installer Windows
sur son Mac, et démarrer dessus… comme sur un vrai PC. Pour ceux qui
ont besoin d’une machine vraiment ambivalente, le Mac est désormais la
plate-forme de choix. Même si un nouvel utilisateur de Mac était déçu
par Mac OS X (cela se peut-il ?), il peut continuer à l’utiliser avec Windows
comme… un excellent PC.

Le MacBook Pro et l’iMac ont été les premiè-
res machines à passer sous Intel.

POUR BRILLER EN SOCIÉTÉ Petite histoire du PowerPC chez Apple

En 1993, Motorola, Apple et IBM s’allient pour créer une nouvelle génération de processeurs nommée
PowerPC. Cette plate-forme abandonne l’architecture CISC des processeurs 680x0 de Motorola au
profit d’une architecture RISC, considéré alors comme bien plus prometteuse. Elle le fut durant quel-
ques années, en particulier avec l’avènement du processeur G3 en 1997. Apple disposait alors d’un
processeur jusqu’à deux fois plus rapide que les processeurs Pentium 3 à fréquence équivalente.
La situation du PowerPC se gâte en 1999, avec l’arrivée du PowerPC G4 . Proposé lors de sa sortie à
des fréquences de 400, 450 et 500 MHz, le Power Mac G4 voit rapidement ses configurations baisser
à 350, 400 et 450 MHz, Motorola rencontrant alors beaucoup de problèmes de stabilité avec les ver-
sions 500 MHz. De plus, la cadence du G4 n’augmentera pas durant quatorze mois ! Dans le même
temps, Intel dépassait le GHz… Le G4 ressemble alors furieusement à une voie de garage.
Heureusement, en juin 2003, IBM prend la relève de Motorola et annonce le PowerPC G5  lors de la
WWDC (conférence des développeurs Apple). Cadencé à 1,6, 1,8 et 2 GHz, le processeur 64 bits
PowerPC G5 équipe les Power Mac G5 et redonne confiance à Apple, d’autant que les dirigeants
d’IBM annoncent déjà très fièrement la disponibilité d’un processeur à 3 GHz pour l’année suivante.
Mais, deux ans plus tard, peu avant la WWDC 2005, le G5 est toujours bloqué à une fréquence de 2,7
GHz, et toujours pas de PowerBook G5 à l’horizon. Les sourcils se froncent un peu partout. Lassée,
Apple choisit alors une nouvelle solution : migrer ses ordinateurs sur plate-forme Intel… Un travail
rendu possible par l’incroyable adaptabilité de Mac OS X.
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Une nouvelle race de logiciels
Pour tirer parti de la puissance des puces Intel, les anciens logiciels qui
étaient programmés en code PowerPC doivent être recompilés sous la
forme de logiciels Universal. Un programme optimisé Universal contient
deux binaires : une version optimisée pour fonctionner avec les processeus
PowerPC, et une autre pour les processeurs Intel. Il fonctionne ainsi à
vitesse optimale quel que soit le type de processeur utilisé. Un seul logiciel
est capable d’effectuer cette recompilation : Xcode, le logiciel de déve-
loppement d’Apple, installé avec les outils développeur. 
Cependant, un programme pour processeur PowerPC peut tout de même
fonctionner sur un processeur Intel, via Rosetta, logiciel qui transforme à
la volée le code PowerPC en code utilisable sur un Mac Intel. Cette
solution d’émulation logicielle a cependant un impact non négligeable
sur les performances et surtout sur la consommation de mémoire : une
application sous Rosetta peut consommer jusqu’à 50 % de mémoire en
plus que lorsqu’elle fonctionne sur un processeur PowerPC.

Installer Windows sur son Mac 
est aussi simple que de l’installer 
sur un PC classique, grâce à Boot Camp.

ASTUCE Rosetta, le logiciel qu’on ne voit pas, ou presque

Rosetta est un logiciel transparent : vous ne verrez jamais son icône s’afficher dans le
Dock. De plus, les applications se conduisent exactement comme sur PowerPC : abso-
lument rien ne les distingue des autres applications Mac OS X. Pour savoir si des
applications tournent sous Rosetta, lancez le Moniteur d’activité et cliquez sur Présen-
tation > Colonnes > Type. Une nouvelle colonne s’affiche, indiquant si le programme
tourne en version PowerPC ou Intel.

Quand les plug-ins ne marchent pas sur Intel

Si une application Universal utilise des plug-ins, ceux qui ne sont pas optimisés pour
Intel ne fonctionneront pas à travers Rosetta. Ainsi, un plug-in écrit pour Safari en
code PowerPC ne fonctionnera pas avec Safari sous Intel. Vous pouvez cependant
forcer le lancement d’une application Universal dans Rosetta – et donc utiliser seule-
ment son code PowerPC – en cliquant sur son icône dans le Finder, puis en sélection-
nant Fichier > Lire les informations et en cochant la case Ouvrir avec Rosetta (cette
option n’est pas disponible pour toutes les applications Universal).

Ce logo sur le site web ou la boîte 
d’un logiciel indique son optimisation 
pour les processeurs Intel et PowerPC.

EN PRATIQUE Les programmes 
qui ne fonctionnent pas sous Rosetta

Certains logiciels PowerPC refuseront de fonc-
tionner sous Rosetta et vous obligeront à utiliser
une version Universal Binary. Ce sont :
• les préférences système tierce-partie (celles

ajoutées dans la partie Autres des Préfé-
rences Système) ;

• les économiseurs d’écran ;
• les extensions du noyau (kernel extensions,

ajoutées dans /Système/Bibliothèque/
Extensions/).
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Il n’y a pas trop d’inquiétude cependant à avoir : la plupart des logiciels
sont aujourd’hui optimisés pour Intel, et ceux qui ne le sont pas fonc-
tionnent dans l’ensemble très bien grâce à Rosetta.

Des nouveaux problèmes à appréhender…
La migration vers Intel a été relativement rapide et, comme d’habitude,
Apple n’a pas souhaité conserver d’anciennes générations de machines
durant cette transition exécutée au pas de course. La preuve : l’ensemble de
la gamme est passé de PowerPC vers Intel en moins de neuf mois ! C’est
probablement la migration la plus rapide de l’histoire informatique.

Il a donc fallu jongler avec les problèmes liés à la disparition de l’envi-
ronnement Classic, l’absence d’applications optimisées (si l’impact a été
relativement faible pour des logiciels comme Microsoft Office, il a été
beaucoup plus important pour Adobe Creative Suite 3), l’incompatibilité
de certaines applications avec Rosetta… Tout n’a pas été rose, loin de là !

Dans une moindre mesure, il a également fallu s’adapter à certaines nou-
velles combinaisons de touches ou astuces de démarrage. Heureusement,
Apple a fait à un moment un choix fort judicieux : adopter la norme EFI
à la place du BIOS des PC.

EFI, le logiciel qui démarre le Mac
Pour démarrer, un micro-ordinateur doit disposer en standard d’un logiciel
capable d’assurer la communication avec les périphériques dès la mise en
marche, avant même que le système d’exploitation ne soit chargé. En
effet, comment le système serait-il capable de démarrer s’il n’a aucun
moyen de connaître le matériel dont il dispose ?

Sur les plates-formes PC classiques, cette tâche est attribuée au BIOS (Basic
Input/Output System), logiciel dont la fabrication est laissée à la charge de
chaque constructeur et, donc, dépendant de chaque type de PC rencontré.
C’est, par exemple, par lui que l’on doit spécifier l’ordre de démarrage des
périphériques. Sur Macintosh, le BIOS n’a jamais eu droit de cité, man-
quant d’élégance par rapport aux normes de simplicité définies par Apple.
Apple a préféré une norme plus moderne développée par Intel et appelée
EFI (pour Extensible Firmware Interface). Les deux constituent le logiciel
interne (ou firmware) du Mac.

Contrairement à un BIOS, EFI n’est pas simple d’accès pour le commun
des mortels, et même franchement inaccessible. Par défaut, il n’existe
aucune console d’accès EFI, ce qui limite beaucoup son intérêt pour les
bidouilleurs de tout poil. Heureusement, le projet rEFIt (refit.sourceforge.net)
propose un logiciel capable d’installer une console pour configurer et
manipuler avec souplesse EFI.

REST IN PEACE L’abandon de Classic

Le passage à Intel aura fait une victime au
champ d’honneur : Classic, l’environnement
d ’exp lo i ta t ion  de  Mac  OS 9  au  se in  de
Mac OS X, n’est absolument pas compatible
Intel. Par conséquent, si vous passez d’un vieux
Mac vers un Mac Intel, toutes vos applications
Mac OS 9 seront à mettre à la corbeille…
L’impact de cette décision devrait cependant
être minime : après tout, cela fait déjà neuf ans
qu’Apple a abandonné Mac OS 9 donc, à moins
d’avoir un besoin critique de tourner sous
Mac OS 9, il est temps de tourner la page, et de
mettre également vos applications à jour. 

Gete Livre  Page 16  Jeudi, 19. novembre 2009  5:53 17



1 
– 

Le
 M

ac
 n

’e
st

 p
as

 u
n 

PC
 c

om
m

e 
le

s 
au

tr
es

© Groupe Eyrolles, 2005 17

Les touches magiques du Mac
Votre Macintosh dispose de nombreuses combinaisons de touches utili-
sables au démarrage. En voici une liste exhaustive !

Ces raccourcis peuvent vous tirer d’une mauvaise passe… Ces touches
magiques sont décrites plus en détail au chapitre 13.

EN PRATIQUE Installer les mises à jour d’EFI ASTUCE Que faire en cas de plantage d’une mise à jour EFI ?

Apple diffuse de temps en temps des mises à jour d’EFI, soit par la
mise à jour de logiciels de Mac OS X, soit en téléchargement à partir
d’apple.com. Une fois la mise à jour téléchargée, installez-la. Le logi-
ciel de mise à jour se lance, affiche les instructions pour appliquer la
mise à jour et vous invite à éteindre le Mac. Après extinction, il suffit
d’enfoncer le bouton de démarrage du Mac et le laisser appuyé.
Quand un bruit strident retentit, relâchez le bouton, et admirez la
jauge qui s’affiche pendant que la mise à jour est appliquée.

Si un Mac échoue à faire la mise à jour du firmware, il risque de
ne plus être capable de redémarrer. Téléchargez donc la der-
nière version du CD de restauration EFI en cherchant Firmware
Restoration CD sur le site ci-dessous, gravez le CD et redé-
marrez dessus en enfonçant la touche C : il appliquera alors la
mise à jour nécessaire pour faire démarrer ce Mac correctement.
www.apple.com/support/downloads

B.A.-BA Touche Majuscule

Les touches sont indiquées en majuscule pour
plus de clarté : n’enfoncez donc pas la touche
Majuscule, sauf si cela est spécifié !

Tableau 1-2  Combinaison de touches à utiliser au démarrage

Combinaison de touches Effet

Majuscule Démarrage en mode sans extensions. Voir chapitre 12

C Démarrer sur un CD ou DVD système

D
Démarrer sur Apple Hardware Test ou Xserve Diagnostics 
(Mac Intel uniquement)

Option
Accéder au Startup Manager pour afficher tous les disques 
de démarrage disponibles

N Démarrer sur un serveur NetBoot

T Démarrer en mode Cible FireWire

Enfoncer le bouton de la souris ou du trackpad Ejecter un CD ou DVD inséré dans le lecteur interne

Commande + Option + P + R Réinitialiser la RAM Paramètres (PRAM)

Commande + V Démarrer en mode verbeux (Verbose Mode)

Commande + S Démarrer en mode Single User. Voir le chapitre 12

Commande (après l’apparition du logo Apple)
Forcer l’apparition de la fenêtre d’ouverture de session si la 
fonction d’ouverture de session automatique est active

Commande (après l’ouverture de session) Désactivation des éléments lancés au démarrage du poste

À la fenêtre d’ouverture de session : Flèche bas, 
puis Option + Entrée

Afficher la zone de saisie de nom et de mot de passe (au 
lieu de la liste d’utilisateurs)
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Les connecteurs du Mac
Chaque Macintosh dispose d’une connectique relativement standardisée.
Découvrons ensemble les caractéristiques essentielles de ces connecteurs,
et leurs secrets.

USB et USB 2
En plus de révolutionner le design informatique, l’arrivée de l’iMac en
1998 a aussi imposé la connectique USB (Universal Serial Bus) comme le
standard du marché pour les périphériques dits « lents », comme les cla-
viers, souris, imprimantes, scanners… Cette technologie, peu coûteuse
et co-développée par Intel, était pourtant quasiment inexistante avant
1998 ; c’est bien l’iMac qui a joué un rôle déterminant dans son essor.
Aujourd’hui, l’USB fonctionne à 3 vitesses :
• 1,5 Mb/s : c’est la vitesse de l’USB « lent » (Low speed ). Réservé aux

périphériques à basse vitesse, comme les claviers et souris.
• 12 Mb/s : autrefois la vitesse rapide de l’USB, mais devenue une

vitesse intermédiaire avec l’arrivée de l’USB 2, et désormais Full speed.
• 480 Mb/s : la norme USB 2, ou « Hi-Speed USB ». USB 2 est apparu

avec les PowerBook G4 Aluminium (septembre 2003), et s’est géné-
ralisé ensuite sur toute la gamme. 

Techniquement, les ports sont identiques : on trouve toujours des con-
necteurs USB de type A en amont de la chaîne USB (c’est-à-dire, sur
l’ordinateur), et de type B en aval (sur les périphériques).
Un contrôleur USB accepte jusqu’à 127 périphériques simultanément. Il
faut savoir que certains périphériques comptent parfois pour deux péri-
phériques ou plus. Par exemple, un clavier Apple, qui dispose de deux
ports USB, compte pour deux périphériques (un clavier, et un hub).
Bon, même dans ces conditions, il est rare de voir tant de périphériques
sur un seul ordinateur…
Par ailleurs, quand le nombre de ports USB s’avère trop limité, il faut passer
par un hub (ou concentrateur) USB fonctionnant comme multiplicateur
de ports. Cependant, il est préférable que celui-ci soit alimenté. En effet,
les périphériques USB peuvent être alimentés directement par le port
USB et, si la quantité d’énergie fournie par le hub est insuffisante pour
alimenter un périphérique donné, Mac OS X affichera un dialogue vous
prévenant de l’impossibilité de l’utiliser. C’est, par exemple, le cas lorsqu’on
connecte un scanner auto-alimenté par USB sur un port du clavier.

Les différents connecteurs d’un MacBook Pro.
Dans l’ordre : l’alimentation MagSafe, le port

Ethernet, FireWire, DisplayPort, deux ports USB,
SD-Card et les ports d’entrée et sortie audio.

CONNECTIQUE Le contrôleur USB : 
attention aux mélanges !

Un Mac Intel dispose d’au moins d’un contrôleur
USB 2 et un ou plusieurs contrôleurs USB 1, par-
tagés entre les différents ports. Ce n’est pas sans
incidence : si vous devez distribuer plusieurs péri-
phériques entre les différents ports, connectez
ceux fonctionnant à basse vitesse sur le même
port. En effet, l’ajout d’un périphérique basse
vitesse fera fonctionner tous les périphériques à
la vitesse la plus lente !
Une bonne astuce consiste à connecter le clavier
USB sur un contrôleur unique, relier les périphé-
riques lents sur les ports intégrés au clavier, et
brancher les périphériques rapides sur les autres
ports libres.
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Mac OS X reconnaît en standard un grand nombre de périphériques USB,
comme les claviers, souris (avec la molette et les différents boutons),
appareils photo, webcam… De même, les périphériques de stockage,
comme les disques durs, lecteurs Zip, clés USB à mémoire Flash sont
montés sur le Bureau dès que vous les branchez sur un connecteur USB.

FireWire : la connexion à haute vitesse
Si l’USB est une technologie d’Intel, FireWire est, pour sa part, apparu
durant les années 1990 dans les laboratoires d’Apple. Cette technologie,
reconnue sous le nom charmant de norme IEEE 1394a, a amélioré les
performances des périphériques informatiques, avec une vitesse théorique
maximale de 400 Mb/s (50 Mo/s). Son évolution vers le FireWire 800
(ou IEEE 1394b) permet l’utilisation de trois vitesses : 800, 1 600 et
3 200 Mb/s avec des câblages adaptés.
Le FireWire se distingue également de l’USB par sa topologie : les péri-
phériques USB sont tous contrôlés par un hôte (il s’agit d’une relation
maître-esclave entre l’ordinateur et les périphériques), tandis que
n’importe quel périphérique FireWire peut être considéré comme maître
de la chaîne. En effet, contrairement à la technologie USB, les périphé-
riques FireWire peuvent très facilement être chaînés les uns avec les autres.
De plus, le FireWire fournit plus de courant que l’USB, ce qui a facilité
l’émergence des disques durs portables 2,5", et, accessoirement, soutenu le
gigantesque succès de l’iPod.

L’idéal pour parer à toutes les situations et bénéficier des meilleurs débits
sera donc de choisir un disque hybride, équipé d’USB 2 et de FireWire

INFO Stockage : USB 2, FireWire, eSATA : qui est le plus rapide ?

Avec l’arrivée de l’USB 2.0, on pourrait croire le FireWire mort et enterré : après tout,
480 Mb/s, c’est bien plus rapide que 400 Mb/s ! Cela serait oublier qu’en informa-
tique, il ne faut jamais comparer les caractéristiques sur le papier. En pratique,
l’USB 2.0 s’avère jusqu’à deux fois moins rapide que le FireWire, surtout pour des
débits soutenus. L’arrivée de FireWire 800 a encore accentué cette différence.
Mais le FireWire commence à être attaqué par la connectique eSATA (External SATA),
qui a pour avantage des taux de transfert encore plus élevés. En effet, avec le eSATA, le
câble est directement relié au contrôleur SATA, alors que l’USB ou le FireWire imposent
de connecter le disque à un pont matériel qui fera l’interface avec le contrôleur SATA,
ce qui dégrade les performances. eSATA souffre d’une faible longueur de câblage (moins
de deux mètres) et surtout ne peut alimenter un périphérique comme un disque.
Les périphériques USB 2.0 disposent d’un argument non négligeable : leur prix, et la
compatibilité universelle avec le monde PC. Si un disque FireWire est clairement le
meilleur choix pour un professionnel, l’USB 2.0 peut être utile si vous souhaitez con-
server des données à bas prix.
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(FireWire 800 si possible), voire eSATA (mais vous devrez dans ce cas
ajouter une carte eSATA dans votre Mac, Apple n’en proposant aucun
en standard). Enfin, contrairement à l’USB dont le trafic est garanti en
dents de scie, celui du FireWire est un modèle de stabilité. C’est cette
qualité qui lui a permis de devenir le connecteur standard sur tous les
caméscopes du marché, sous la forme de la prise Mini DV (appelée aussi
iLink chez Sony), dépourvue d’alimentation, et c’est grâce à ce port que
la révolution de la vidéo numérique a eu lieu.

Question de câblage
FireWire existe donc en version standard (FireWire 400) et haute vitesse
(FireWire 800). Cependant, si les périphériques sont rétro-compatibles,
les connecteurs sont différents entre le FireWire 400 à 6 broches et
FireWire 800 à 9 broches. Par conséquent, il faut des câbles adaptés
pour connecter un périphérique FireWire 800 à un port FireWire 400 et
vice versa. Évidemment, si vous branchez un périphérique FireWire 400
sur un port FireWire, la vitesse de transfert ne sera pas doublée par magie…

Le mode Cible FireWire : transformer un Mac 
en disque dur
Le mode Cible FireWire (connu aussi sous son nom anglais Target Disk
Mode) transforme votre Mac (appelé alors cible) en simple disque dur
FireWire que vous pouvez connecter sur un autre Mac (l’hôte) afin de pro-
céder à un transfert de données. Ce mode est, par exemple, mis à contribu-
tion par l’assistant de migration de Mac OS X pour récupérer et transférer
les réglages et les fichiers d’un ancien ordinateur vers un nouveau Mac.
Voici comment activer le mode cible FireWire :

1 Assurez-vous que l’ordinateur cible est éteint. Si l’ordinateur est un
portable, vous pouvez le brancher sur le secteur, mais ce n’est pas
indispensable, d’autant qu’une jauge apparaîtra sur l’écran de l’ordi-
nateur cible pour indiquer son niveau de batterie.

2 Utilisez un câble FireWire (6/6 broches) pour relier l’ordinateur cible
à l’ordinateur hôte. L’hôte n’a pas besoin d’être éteint.

Les différents types de connecteurs FireWire.
De gauche à droite : FireWire 400 (4 broches),

FireWire 400 (6 broches), FireWire 800
(9 broches).

COMMENTAIRE MacBook Air

Le MacBook Air n’a pas de contrôleur ni de port
FireWire… Par conséquent, impossible d’utiliser
ce mode sur cette machine. 
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3 Démarrez l’ordinateur cible et enfoncez immédiatement la touche T
jusqu’à l’apparition de l’icône FireWire. L’icône du disque dur de l’ordi-
nateur cible devrait alors apparaître sur le bureau de l’ordinateur hôte.

4 Lorsque vous avez terminé de transférer vos fichiers, faites glisser
l’icône du disque dur de l’ordinateur cible vers la corbeille dans le Dock
ou sélectionnez Fichier > Éjecter.

5 Éteignez l’ordinateur cible en appuyant sur le bouton d’alimentation.

6 Débranchez le câble FireWire.

Ethernet
Pour connecter des ordinateurs à grande vitesse et à bas prix, rien ne vaut
un bon câble Ethernet ! Pour quelques euros, vous pouvez relier deux
Mac entre eux et profiter des joies du Gigabit Ethernet via le port RJ-45
équipant tous les Mac… à l’exception toujours notable du MacBook Air.

Il existe différents types de câble Ethernet, et tous ne se valent pas. Les
câbles sont déterminés par leur catégorie, qui est couramment de caté-
gorie 5, mais il vaut mieux préférer du 6, même s’il est un peu plus cher.
Éliminez de votre réseau les câbles trop mous, ou légèrement coupés. De
même, si vous ne savez pas d’où provient un câble, jetez-le, et achetez-en
un neuf. Attention, car les vendeurs de grande surface vendent parfois
des câbles au prix de l’or !

APPROFONDIR Connecter plusieurs Mac : hub ou switch ?

Pour connecter deux Mac, pas de difficulté majeur : branchez l’extrémité d’un câble
Ethernet sur le port RJ-45 de chaque machine, et le tour est joué. Mais pour installer
plusieurs Mac ensemble, vous devrez passer par un concentrateur, ou un switch,
appelé aussi commutateur. Dans la plupart des cas, le switch est préférable et pas beau-
coup plus cher. Sans entrer dans les détails, disons qu’un switch gère de façon beau-
coup plus efficace les communications entre les différents nœuds du réseau. Étant
donné le prix des switchs de nos jours, autant ne pas hésiter.

APPROFONDIR Ethernet auto-sensing : la fin des câbles croisés

Il y a longtemps, la connexion directe entre deux ordinateurs nécessitait l’utilisation
d’un câble Ethernet croisé, c’est-à-dire un câble dont les fils en sortie se dirigeaient
vers les broches en entrée de l’autre ordinateur et vice versa. Ce n’est plus le cas de
nos jours : l’Auto-Medium Dependent Interface Crossover (qu’on préférera appeler Auto-
MDIX) est intégré dans tous les Mac Intel. Si vous branchez un Mac équipé d’un port
Ethernet compatible Auto-MDIX, pas besoin d’un câble croisé : un simple câble droit con-
necté entre deux Mac, et à vous les joies du réseau !
En règle générale, évitez les câbles croisés comme la peste : placés à un mauvais
endroit sur un réseau Ethernet (par exemple entre deux switchs), ils peuvent générer
des collisions supplémentaires et ralentir significativement les performances.

Grâce au mode cible FireWire, il n’est vraiment 
pas compliqué de transférer des fichiers entre 
Mac, l’un des deux devenant un simple disque 

dur montant sur le Bureau.

Un câble Ethernet RJ45, vu de près. Il doit 
contenir huit fils.
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Pour connaître la vitesse entre deux Mac, ouvrez Applications > Utilitaires >
Informations Système et sélectionnez Réseau dans la liste. Cliquez sur le con-
necteur : sa vitesse sera indiquée sur la ligne Sous-type média. Elle devrait être
soit 100BaseT (réseau Fast Ethernet), soit 1000BaseT (Gigabit Ethernet).
Si ce n’est pas le cas… cherchez les goulots d’étranglement du réseau et
éliminez les mauvais câbles.

Brancher un écran sur le connecteur vidéo
Les Mac Intel disposent d’un ou deux connecteurs d’extension vidéo pour
brancher un écran externe ou un vidéo projecteur. Vous rencontrerez
deux types de ports :
• Le DVI (Digital Video Interface) ou mini-DVI, voire micro-DVI pour

la première génération de MacBook Air. Dans ce dernier cas, l’utili-
sation d’un adaptateur spécial sera indispensable pour brancher un
écran externe utilisant un connecteur VGA.

• Depuis fin 2008, une nouvelle norme appelée DisplayPort a fait son
apparition et sera amenée à remplacer le DVI dans les années à venir.
Intégrée au moniteur 24” Apple LED Display sous la forme d’un
connecteur Mini DisplayPort, elle fait également son apparition sur
de nombreux constructeurs de moniteurs LCD. Là encore, sauf si
votre écran gère nativement le format DisplayPort (ce qui est de plus
en plus fréquent), vous aurez besoin d’investir dans un adaptateur.

Informations système indique la vitesse maximale du réseau Ethernet.

Un adaptateur Mini DisplayPort – DVI. 
Le connecteur Mini DisplayPort 

est vraiment réduit.
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Branchez votre écran et il est automatiquement reconnu par Mac OS X.
Si ce n’est pas le cas, cliquez sur Menu Pomme > Préférences Système > Moni-
teurs, et cliquez sur le bouton Détecter les moniteurs.

Mac OS X gère particulièrement bien le multi-écran : en cliquant sur
l’onglet Disposition, vous pouvez facilement glisser la barre des menus
d’un écran à l’autre ou intervertir leur ordre.

Les ports audio
La plupart des Mac sont équipés d’une prise jack 3,5 mm en entrée pour
brancher un microphone et en sortie pour brancher un casque ou des
enceintes. Précisons toutefois que, sur tous les Mac, la sortie et l’entrée
sont également optiques. Vous pouvez donc faire sortir et entrer du son
avec une qualité numérique. Dans certains cas, il faudra cependant un
câble spécial au format mini-TosLINK (pour les portables et Mac mini
par exemple).

APPROFONDIR HDMI

La norme HDMI (High Definition Multimedia Interface) s’est fait une réputation
comme étant LA norme pour les écrans numériques pour les années à venir. C’était
cependant quelque peu prématuré : en effet, si la norme s’est faite une place au soleil sur
les télévisions et les projecteurs, elle n’a pas été du tout conçue pour les moniteurs
informatiques. Le DisplayPort, plus étroit, est plus à son aise sur les ordinateurs por-
tables. Oui, vous vivrez dans les années à venir avec non pas une, mais deux normes
d’affichage numérique. Heureusement, on trouve des adaptateurs pour brancher les
moniteurs sur les bons ports, mais cela fait quand même désordre.

ASTUCE Accéder à la préférence système 
Son à partir du clavier

Pour ouvrir rapidement la préférence système
Son, enfoncez la touche Option tout en
appuyant sur l’une des touches de modification
de volume sonore du clavier (plus fort/moins
fort/son coupé).
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Pour choisir la source d’entrée et de sortie sonore, utilisez la préférence
système Son.

Contrôler son Mac avec le port infrarouge
Le port infrarouge est utilisé en conjonction avec l’Apple Remote, la
singulière télécommande archi-simplifiée d’Apple, pour accéder à une
nouvelle interface derrière le Finder, intitulée Front Row (littéralement,
premier rang). Avec elle, à vous les joies du multimédia en quelques clics :
vous accédez à iTunes, iPhoto, aux bandes-annonces via QuickTime ou
au lecteur DVD du Mac (Front Row est décrit en détails au chapitre 5). 
Cependant, ce port infrarouge a un petit défaut : il répond à toutes les
télécommandes qui se trouvent autour de lui. Pire encore : une même
télécommande peut contrôler plusieurs ordinateurs simultanément. Pour
éviter tout drame – ou plutôt combler ce trou de sécurité – deux options
s’offrent à vous :
• Désactiver complètement le port infrarouge. Pour cela, rendez-vous dans

Menu Pomme > Préférences Système > Sécurité et cochez la case Désactiver le
récepteur infrarouge de la télécommande.

• Jumeler une télécommande avec un Mac précis. Approchez-vous très
près de l’ordinateur (7 à 10 cm), dirigez la télécommande vers le logo
Apple devant le Mac, puis enfoncez les boutons Menu et Suivant/Avance
rapide de la télécommande pendant au moins 5 secondes. Un joli logo
sur l’écran vous confirmera la réussite de la manœuvre. Pour supprimer
le jumelage, retournez dans le panneau Sécurité des Préférences Système.

ASTUCE Mettre en veille le Mac 
avec l’Apple Remote

Enfoncez le bouton Menu de l’Apple Remote
durant trois secondes pour mettre en veille le Mac.
Enfoncez ce même bouton pour le sortir de veille.

Ce logo s’affiche si le jumelage est réussi.
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Les composants internes du Mac
Votre Mac dispose certes de ports très pratiques pour brancher vos péri-
phériques, mais c’est surtout un ensemble de technologies complexes
assemblées dans un superbe boîtier.

Le processeur : le cerveau de votre Mac
Votre Mac est équipé d’un processeur Intel. Il a existé plusieurs généra-
tions de ces processeurs, nommées Core Duo, Core Solo, Core 2 Duo
ou encore Xeon sur les Mac Pro et Xserve. Les deux premiers ont la par-
ticularité d’être des processeurs 32 bits, alors que leurs successeurs sont
en 64 bits.
N’oubliez pas que les processeurs chauffent beaucoup, donc ne mettez pas
le doigt dessus, même pour montrer à vos enfants qu’il ne faut pas le faire.

La mémoire vive : plus il y en a, mieux ça va
La mémoire vive ou RAM (Random Access Memory) stocke des informa-
tions pour y accéder très rapidement. Elle coûte relativement peu cher

AU FAIT, ONC’ GUILLAUME Comment fonctionne un ordinateur ?

Quoi, vous feuilletez ce livre déjà depuis tout ce temps, et vous ne vous êtes encore
jamais posé la question ? Résumons rapidement. 
• Au centre de votre Mac se trouve son processeur central, ou CPU. C’est lui qui

traite les données d’un programme à l’aide d’instructions. C’est en quelque sorte
une calculatrice, mais version extrêmement puissante.

• Les données envoyées pour être traitées et récupérées par le processeur sont
gérées par différentes sortes de mémoires. La première, intégrée au processeur,
est très rapide et très coûteuse. Il s’agit des registres, suivis de près par la mémoire
cache ou antémémoire, qui existent en plusieurs niveaux (L1, L2 ou L3), mémoires
qui ne peuvent pas être augmentées.

• Les données transitent également dans la mémoire vive, souvent appelée RAM
(Random Access Memory). Celle-ci est rapide, et peut souvent être augmentée en
ajoutant des barrettes supplémentaires. Attention à bien installer le bon type de
mémoire vive pour votre Mac ! Normalement, votre ordinateur doit être équipé
d’au moins 1 Go de RAM.

• Au niveau le plus bas et le moins rapide, on trouve le disque dur. Certes, il est
lent comparé à la RAM, mais il  ne souffre pas d’un petit défaut de cette dernière :
quand l’ordinateur est éteint, le disque dur conserve les données, lui !

• En fait, il y a encore plus lent que le disque dur : les supports optiques comme les
lecteurs CD et DVD sont particulièrement peu rapides. Mais, ils peuvent stocker
beaucoup de données et sont faciles à transporter.

Finalement, dans un ordinateur, tout se résume à un échange entre ces différents
composants.

ATTENTION La poussière, 
ennemi de votre ordinateur

Les ordinateurs ont parmi leurs ennemis natu-
rels la poussière et les moutons qui peuvent
s’accumuler dans les ventilateurs ou les radia-
teurs du Mac. Si ce dernier plante subitement
sans raison (syndrome du Kernel Panic) ou qu’il
semble chauffer ou ventiler sans raison, il faudra
éventuellement penser à le nettoyer à fond… Si
vous n’avez pas peur de le démonter (attention
à la garantie !), n’hésitez pas et passez un bon
coup de bombe à air comprimé pour retirer la
poussière en excès.
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de nos jours et se compte en giga-octets. C’est un des éléments cruciaux
de votre ordinateur, et souvent l’endroit où on fait les mauvaises écono-
mies. En effet, pour bien fonctionner, votre Mac doit disposer de mémoire
vive en quantité suffisante… et sur un Mac Intel, il est conseillé de disposer
d’au moins 2 Go de RAM. 

Augmentez donc la mémoire de votre ordinateur en ajoutant des bar-
rettes de bonne qualité. Si vous rencontrez des problèmes de type gel
complet de l’ordinateur ou kernel panic, la mémoire peut très bien être
en faute… N’hésitez donc pas à la faire échanger si vous rencontrez des
plantages sans raison.

Le disque dur : le conteneur de votre vie numérique
Votre Mac embarque un disque dur, de plus ou moins grande capacité,
sur lequel vous stockez vos données, vos logiciels, ainsi que le système
d’exploitation. On en distingue aujourd’hui deux types :
• Les disques 3,5” et 2,5” à technologie magnétique classique, contien-

nent des plateaux tournant à haute vitesse, ainsi qu’une tête de lecture,
allant chercher les informations sur les plateaux. Ils peuvent contenir
à ce jour jusqu’à 2 To par unité de stockage. Selon votre Mac, votre
disque pourra être plus ou moins épais, et de plus ou moins grande
capacité. Attention à bien utiliser des disques au format S-ATA, et
non pas Parallel ATA, car cette norme est dépassée.

• Depuis 2008, on voit arriver des disques dits « SSD », pour Solid
State Drive. Contrairement aux disques classiques, ils fonctionnent
comme les fameuses clés USB stockant quelques Go de données. Ces
disques sont désormais très rapides et ont l’énorme avantage de ne
plus contenir de pièce mécanique, d’où un échauffement faible et

TECHNIQUE Différences entre les types de RAM

Chaque type de Mac dispose de son propre type de RAM, distinguée par plusieurs critères :
• Son type : DDR (pour Double Data Rate), DDR2, DDR3…
• Son format physique : selon votre Mac, vous devrez installer des barrettes de type

DIMM ou SODIMM, les secondes étant beaucoup moins larges et plus chères. On
rencontre normalement les DIMM dans les machines de bureau et les SO-DIMM
dans les machines portables, mais ce n’est pas toujours vrai : les iMac Intel et les
Mac mini utilisent plutôt des barrettes SO-DIMM.

• Sa vitesse : elle est exprimée en MHz ou parfois sous une dénomination du type
PC-2700, PC-3200…

• Dans certains cas, les barrettes comportent aussi une correction d’erreur, car l’état
des informations stockées dans la RAM peut être modifiée par le rayonnement
cosmique (ne riez pas, c’est on-ne-peut plus sérieux). Les barrettes dites ECC (Error
Correction Code) sont capables de détecter ces changements et de les corriger. 

Cliquez sur le menu Pomme > À propos 
de ce Mac pour connaître la quantité 

de RAM installée sur votre Mac.

ASTUCE Connaître l’état de votre disque 
grâce à SMART

Les disques durs embarquent depuis quelques
temps une technologie appelée SMART (pour Self-
Monitoring, Analysis, and Reporting Technology)
qui analyse le comportement du disque et vous
avertit en cas de défaillance matérielle immi-
nente. Si une alerte SMART apparaît sur votre
Mac au démarrage ou dans Utilitaire de disque,
arrêtez immédiatement toute activité, lancez
de toute urgence une sauvegarde, et changez le
disque.
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également une fiabilité à toute épreuve en cas de chute ! C’est cependant
une technologie jeune, qui n’est pas adaptée à tous les usages. De
plus, les capacités restent en-deçà de celles des disques durs et…
beaucoup plus cher, puisqu’en août 2009 il faut compter 700 € pour
un disque 2,5” SSD 256 Go, contre 40 € pour 320 Go en disque dur
S-ATA… 

Si vous souhaitez améliorer les performances de votre Mac, n’hésitez pas
à changer de disque dur régulièrement (environ tous les deux ans), et
ceci pour plusieurs raisons :
• Les performances des disques augmentent de façon exponentielle.

Un disque dur avec plus de mémoire cache ou une vitesse de rotation
plus élevé sera plus performant.

• Les fichiers prennent toujours plus de place, et votre disque sera rapi-
dement rempli. Or, les données à l’extérieur des plateaux du disque
sont plus difficiles d’accès. Donc, un disque plein est plus lent qu’un
disque beaucoup moins rempli.

• Les disque durs embarquent une mécanique fragile qui s’use ! Si
votre disque commence à donner des signes de faiblesse (difficultés à
démarrer, par exemple) ou devient particulièrement bruyant, sauve-
gardez rapidement vos données puis changez-le. Il faut savoir que
statistiquement parlant, il y a de fortes chances qu’un disque dur
tombe en panne après trois ans d’utilisation.

Portez donc une attention particulière à votre disque : après tout, vous
lui confiez l’intégralité de votre vie numérique… N’oubliez pas de la
sauvegarder, comme expliqué au chapitre 8.

Le lecteur optique : lire et graver CD et DVD
Chaque Mac Intel (sauf le MacBook Air) est équipé en standard d’un
lecteur optique capable de lire des CD et des DVD, ainsi que de graver
des CD. Mais la plupart sont également des SuperDrive, capables de
graver des DVD. Chaque lecteur se distingue par sa vitesse, et celle-ci
dépend fortement du type de média et de son utilisation. Ainsi, pour un
Mac Pro équipé d’un lecteur SuperDrive 18x, on note que si la gravure
sur un DVD classique monte jusqu’à 18 x, celle d’un DVD double couche
ne monte que jusqu’à 8 x.

Les nouveaux disques durs SSD 
ne contiennent plus de disque !

L’état SMART se contrôle dans Utilitaire de disque. Jusqu’ici, tout va bien…
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Les lecteurs optiques sont particulièrement sensibles à la fumée et à la
poussière. Si vous travaillez dans ce type d’environnement, pensez donc
à investir rapidement sur un kit de nettoyage de lecteur DVD… Par
ailleurs, si vous disposez d’un Mac portable, pensez à ne pas laisser de
CD ou DVD dans le lecteur durant le transport, les secousses pouvant
endommager le support, voire le lecteur.

Maîtriser l’énergie de votre MacBook : la batterie
Pour fonctionner hors secteur, les ordinateurs portables Apple (que nous
appellerons ici MacBook pour simplifier, les remarques s’appliquant
aussi au MacBook Pro et au MacBook Air) utilisent une batterie
lithium-polymère qui se recharge sur une prise secteur. Le chargeur est
équipé d’un connecteur magnétique, dit MagSafe, qui change de couleur
en fonction du niveau de charge de la batterie :
• Orange : la batterie est en train de charger.
• Vert : la batterie est pleine.
• Pas de lumière : le chargeur n’est pas branché sur une prise secteur.
• Bleu à pois roses : consultez d’urgence votre ophtalmologiste.

Jusqu’à début 2008, les batteries des MacBook et MacBook Pro étaient
facilement interchangeables par l’utilisateur. Le MacBook Air a cassé cette
tendance, avec une batterie intégrée et inamovible. Depuis début 2009,
les MacBook et MacBook Pro ont tous été également équipés d’une bat-
terie non amovible, mais à bien plus haute capacité : alors qu’une bat-
terie standard est sensée tenir environ 300 cycles de décharge/recharge,
les nouvelles batteries ont une durée de vie estimée à 1 000 cycles… soit
environ 5 ans d’utilisation standard. On obtient ainsi des portables capables
de tenir bien plus longtemps sur batterie que la moyenne. C’est tout de
même bien plus pratique que de disposer de deux batteries à interchanger,
toujours au pire moment !

ASTUCE Un Mac Pro, deux SuperDrive

Les Mac Pro intègrent deux emplacements pour
SuperDrive. Si vous avez justement la chance
d’en avoir deux, sachez que vous pouvez utiliser
le raccourci Option + touche d’éjection pour
ouvrir le tiroir du lecteur inférieur.

La diode sur le connecteur MagSafe indique
l’état de votre batterie.
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Optimiser l’utilisation de sa batterie
Lors de votre premier contact avec votre MacBook, il faut penser à calibrer
sa batterie afin de lui indiquer sa capacité maximale :

1 Branchez le chargeur, chargez la batterie à fond, au-delà du message
d’alerte qui apparaît environ cinq minutes avant la mise en veille.

2 Laissez votre Mac se mettre en veille. 

3 Reconnectez le chargeur MagSafe, et attendez la recharge totale de la
batterie.

BON À SAVOIR Dans quel état est votre batterie ?

La batterie est un consommable : par conséquent, sa durée de vie est limitée… Il sera
peut-être nécessaire de la changer, si vous conservez votre MacBook durant quelques
années. Comment s’en rendre compte ? C’est très facile : l’autonomie chute d’un seul
coup, l’ordinateur s’éteint tout seul alors qu’il lui reste une heure d’autonomie, etc.
Pour connaître l’état de santé de la batterie :

1. Cliquez sur le menu Pomme et enfoncez la touche Option : À propos de ce Mac
devient Informations Système. 

2. Cliquez sur la catégorie Alimentation.

3. Vous trouvez dans les Informations de la batterie des informations sur la santé de
votre ordinateur, en particulier le nombre de cycles et les conditions d’utilisation.
Si cette dernière indique autre chose que Bonne, vous risquez de devoir la changer
rapidement. N’oubliez pas de rapporter l’ancienne batterie à votre magasin pour
recyclage !

Si l’état de la batterie n’est pas bon, il faudra envisager son remplacement.
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Il existe deux types d’utilisateurs d’ordinateurs portables : ceux qui tra-
vaillent beaucoup avec hors secteur et rechargent leur Mac le soir à la
maison, et ceux qui le laissent attaché 99 % du temps à leur bureau, et donc
à leur chargeur. Si vous faites partie de la seconde catégorie, méfiance : le
manque d’activité des petits électrons dans la batterie risque d’avoir un
impact négatif sur l’autonomie et la durée de vie de la batterie. Pensez
donc à recharger, puis décharger la batterie entièrement environ une fois
par mois avant de la recharger une nouvelle fois complètement. 
Votre ordinateur est par ailleurs particulièrement difficile, thermiquement
parlant. En effet, s’il fait trop chaud ou trop froid, cela a aussi un impact
sur la batterie ! Donc, préférez les températures aux alentours de 22˚, et
évitez les longues séances de surf en plein soleil sur la plage, MacBook
sur le sable…
L’autonomie de votre Mac dépendra directement de sa consommation
électrique. Il faut donc faire attention à certains réglages si on ne souhaite
pas être à court d’énergie trop vite :
• Désactivez les technologies à onde radio (Bluetooth et AirPort

consomment beaucoup).
• Débranchez les périphériques USB et FireWire non utilisés et gour-

mands en énergie, comme les disques durs auto-alimentés.
• Baissez au maximum la luminosité de l’écran (un tiers de l’énergie du

portable).
• Ouvrez la préférence système Économiseur d’énergie, et activez les

réglages pour une utilisation sur batterie.
• Certains MacBook Pro disposent de deux systèmes d’affichage vidéo :

l’un est une carte vidéo dite intégrée (un chipset) dont la mémoire est
partagée avec la mémoire du Mac, tandis que l’autre est une vraie
carte dédiée à l’affichage avec sa propre mémoire vidéo. Mais cette
dernière consomme beaucoup plus d’énergie… Par conséquent, bas-
culez l’affichage en choisissant Meilleure autonomie de la batterie dans la
préférence système Économiseur d’énergie lorsque vous êtes sur batterie. Il
faudra cependant fermer la session et la rouvrir pour que le changement
soit appliqué.
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En résumé
Malgré sa migration vers l’architecture Intel, le Macintosh reste toujours
le même… un ordinateur complet, faisant fi des limitations inhérentes
au reste du monde PC pour rester convivial et simple d’emploi, y com-
pris dans ses méthodes de démarrage. Le Mac est même particulièrement
en avance sur le matériel et fourmille d’astuces, souvent fort utiles en cas de
problème, comme le mode cible FireWire, inédit et pourtant si pratique.
C’est aussi pour ces raisons qu’on aime nos Mac…
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